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Ces Corps que Ton pourrait assimiler ä des gem-

mulps et que nous nommerons d^sormais mürifornies,

grossissent par multiplication de leurs Clements;

puis, ifirsqu' U sont arriv^s ä une certaiae taille (cha-

cun d'eux coinpte ä ce moment de 12 ä 16 cellules),

se divisent eiiic-memes par fractioanement.

Dans les derniers jours d'avril, alors que le 4Jom-

plexe polygeriuinal de TEncyrtus a atteint im demi-

millimetre de longueur et pris la forme d'uae sau-

cisse, les coips müriformes sont ä, Tint^rieur au

nombre d'une quarantaine environ, bien distincts les

uns des autres plong^s dans la masse nutritive com-

mune; le nombre df^ cellules qui les composent est

toujours assez r^duit, eu moyenne de 8 ä, 12.

Vers le milieu de mai, lorsque le complexe poly-

germinal tst dev^nu un cordon long de 3 ä 4 milli-

m^'res, les gemraules se sont multipliees au point

de döpasser iröquflmment la centaine et constituent

maintenant de v^ritables morules. Elles ont en

moyf'une 20 ä 40 cellules, qui, par pression röci-

proque. ont pris un aspect polygonal.

A partir de ce moment, le germe cesse d'etre

representö par une simple morula; les feuillets em-

bryonnaires commencent ä s'^baucher, les formes du

Corps ä s'ötablir. L'embryon abandonnant Taspect

spherique, tend vers la forme discoidale en se com-

primaut d'ua cöte ä l'autre. II prend en outre un

aspect reniforme par suite de la formation d'un hile

profond qui correspond ä la r6gion dorsale, tandis

que le bord couvexe, opposö au hile, repr^sente la

face ventrale.

Cette form», tres caract^ristique, est gen^ralement

atteinte au 25 mai pour la Teigae du fusain. Enfin vers

le 10 juin, les embryons ^tant passes ä l'ötat de

larves, les cbaines d'Encyrtus ont atteint leur lon-

gueur definitive et offrent l'aspect caracteristique d^-

crit ci-dessus.

Le fait le plus frappant du developpement de

l'Encyrtus est doac qu'un oeuf unique, d^pos^ dans

l'oeuf de l'Hyponomeute, proliföre par division de son

noyau, de fa^.on ä former un certain nombre de

masses plurinucl^aires et que, se divisant ä leur tour,

celles-ci engendrent autant de morules qu'il y aura

d'embryons dans chacune des cbaines.

La polyembryonie ötant, comme il ressort de ce

qui pr^c^de, le mode ordinaire du döveloppement de

VEncyrtus fuscicollis, on peut prevoir que l'ötude

des Chalcidiens, sp^cialement du groupe des Encyr-

tideS; fera decouvrir d'autres cas analogues.

Marcbai cite d^jä 1'^. testaceipes Katz,, parasite

de Lithocolletis cramerella, mineuse des feuilles du

ebene. II n'a pu voir, il est vrai, que des Stades

avanc^s de l'^volution de cette espäce, l'observation

ayant <5te faite au mois d'octobre. Les larves, au

nombre de 12 ä 15 par chenille, avaient pour la

plupart d^jä forme -leur coque ; mais dans quelques

chenilles, les larves ^taient groupäes dans un tube

Epithelial semblable ä celui d'£. fuscicollis. La struc-

ture de ce tube Etant absolument la meme, il n'est

pas douteux que le developpement se fasse d'une

fa9on semblable.

D'apr^sGiard (Bull. soc. entom. Fr. 1898 p. 127),

le Litomastix trttncatellus Dalm. doit presenter une

multiplication embryonnaire des plus actives. Pres

de trois mille de ces insectes peuvent en effet sortir

d'une meme chenille de Plusia, tandis que le nombre

d'oeufs renferm^s dans les ovaires du Litomastix 9
ne depasse pas la centaine.

Howard (Proc. nat. Museum, Washington XIV.

1892 p 682) a compte 2500 exemplaires de Litomas-

tix sortant d'une chenille de Plusia brassicae Riley.

ün autre cas de polyembryonie a ete observe

par Marchai chez Pohjgnotus minutus Lind. (Platy-

gaster), Proctotrypide minuscule parasite des Ceci-

domyies du froment et de l'avoine (C. destructor Say

et avenae Marchai).

Les embryons que Ton trouve au nombre de 10

ä 12 dans le sac gastrique de la larve de ceoido-

myie, sont groupes de fa9on ä former une seule

masse ovoide. Cette masse, obeissant aux contrac-

tions de la paroi, est animee d'un mouvement ryth-

mique qui la porte tour ä tour en arriere et en

avant. L'auteur n'a, il est vrai, pas encore observe

le Polygnotus dans l'acte de ponte, mais ayant trouve

des oeufs fraichement deposes dans la cavite gastri-

que, il a reussi ä suivre la multiplication des noyaux,

puis le groupement des cellules en plusieurs indivi-

dus, aussi distinctement que chez l'Encyrtus. La

polyembryonie est donc bien etablie pour cette espfece

(P. minutus). Les seules differences d'avec l'Encyrtus

sont: P qu'au stade de morula succede une veri-

table blastula avec cavite centrale, precedant la for-

mation de l'embryon ; 2" que la multiplication du

germe etant beaucoup moins active, le nombre des

individus issus d'un oeuf unique ne parait pas de-

passer le Chiffre de 12.

Quant ä la cause determinante de la division du

germe, eile serait d'aprös M. dans l'apport subit

de liquides plus dilues au sein du milieu nourricier
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et dans une modification concoraitantfl des echanges

osmotiques ä Tintärieur des cellules. On constate,

en effet, pour rEocyrtus, qu« la polyemhryonie at-

teint sa plus grande intensit^ au moraent i'ü la che-

nille d'Hyponoraeute commence ä s'alimflnter (pre

miers jours d'avril) et, pour le Polygnotus, ä l'epo-

que oü la jeune larve de C^cidomyie commence k

se gorger de seve. Or la prodiictinn de chaogt^ments

brusques portant sur la piPssion ostnotiqiie, consti-

tue pieciseraeat Tun des p'ocäiläs employes p-mr

döterininer la s^par.ition des blascotueres et Inur evo-

lutioü en individus distincts, ainsi que l'ont montr^

les experiences de Lneb sur Ins nenfs d'oursin (1894)

et Celles de Bataillon sur les oeufs de Lamproie

(1900).

La polyembryonie se ratfache ä la qiestion d'i

determinisme sexuel et ofFie a cet egard uii inte et

special.

J'avais observe de^ä au 'nU'-'* d« mes 6tudes sur

l'Encyrtus (Recberches, p. 5i6)) que tous les indivi-

dus äclos de la memn chenill« appaitiHnnent le plus

souvent ä un soul Sfxe.

Marchai a c.mstatö etraleno^^nt qu^ les Polygnotus

sortis d'une meme l.irve de ( e-idouiyie appartiennent

generalement ä un sex« uniqu-. C^s l'aits que

j'avais cru pouvoir aitriliuer ä une Parthenogenese

occasionnelle (les cheuilles «ioniiant exclusivemeut des

mäles, ätaient dans cette suppi'sitioo Celles q li au-

raient öte piquees par un Eiicyitus non fecnnil^) s'ex-

pliquent aujourd'hui d'nne mauiern beaucoup plus

rationnelle.

Chez rhomme, les jumea'ix vrais, reuuis dans un

meme choriou, provienoent vaisemhlahlfmeat d'un

ceuf unique. Biea q le des hypitheses divcses aient

etö faites eucore dans ces demieres annees (ßosner,

1901) au sujet de leur torinati..n, ii est naturel

d'admettre que ces jumeanx se developpent par Se-

paration de Toeuf en deux parties (blastotomie spon-

tanöe) ä un stade precoce de la segmentation. Or

on a constate que les jumeaux vrais sont toujours

du meme sexe.

On sait encore, qu'ä pait quelques cas rarissimes,

il y a ronstamment identite des sexes chez les moas-

tres doubles (Tarulfi, Storia della Teratologia. 1881).

ün autre cas, se piksen ant chez les mammiföres

et qui, plus encore que les piöc^dents semble com-

parable ä, ceux d^-s Encyrtus et Polygnotus, est ce-

lui du Tatou {Dasypus ou Tatusia). II ne s'agit

plus ici en effet d'un fait accideutel, mais d'un phe-

nomene d'un caractöre constant et habituel, ces ani-

maux mettant au monde, suivant les especes, une

portee de 4 ä 11 petits, qui sont tous et toujours

du meme sexe. Or on a reconnu (Jbering, 1886)

que tous les foetus etaient enveloppes d'un chorion

commun et rentraient par consequent dans le type

des jumeaux vrais.

La decouverte de Marchai vient fort ä propos

jeter un nouveau jour sur cette question si inte-

ressante et si discutöe.

Du moment que les Encyrtus et Polygnotus issus

d'unii meme larve sont presque toujours tous cf ou

tous 9 . on peut admettre que c'est lä une conse-

quence naturelle de la polyembryonie et que les sexes

doivent etre separes de cette fa9on, toutes les fois

que les embryons provienuent de la division d'un

oeuf unique. En effet, toute chenille ou larve qui

renferme une seule chaine d'embryons donne des

imago appartenant ä un seul sexe.

Mais comme ime meme chenille nourrit frequem-

ment deux ou trois chaines, il n'y aura rien d'4ton-

uant ä voir eclore parfois des cj" et des 9 en nom-

bre ä peu pres ^gal.

Les cas dans lesquels on rencontre des individus

des deux sexes, mais en nombre inegal, s'expliquent

eufiu par l'avortement partiel de Tune des chaiues

et la survivance de quelques individus seulement, ä

cote d'une autre chaine normal ement developpee.

On voit que la decouverte de la polyembryonie

confirme un fait däjä soupfonue, mais incompletemeiu

demontre jusqu'ä ce jour, savoir que la determination

du sexe au sein de l'ovule fcconde, est di-ßnitive-

ment effectuee avant la premiere segmentation de

son noyau.

Merkwürdige Pieriden

vou B. Slevogt-Bathen.

In die Klage mancher Entomologen, dass es nach

jahrelangem Durchforschen einer und derselben Ge-

gend nichts mehr Rechtes dort zu linden gäbe, ver-

mag ich nicht einzustimmen. Seltenheiten kommen
ja bekanntlich nicht alle Tage vor, dagegen über-

raschen uns oft die allergewöhnliohsten Arten ganz

unvermutet durch hübsche Geschenke ! Einige solcher

Merkwürdigkeiten aus der Gattung Fieris Schrk.

will ich mir erlauben dem geehrten Leser unserer

Societas in Folgendem. zum Besten zu geben.

Den 27. April (9. Mai) 1903 erbeutete ich an dem
durch meinen Park führenden Wege ein Pieris napi

L. cf, wie mir ein solches bisher noch nicht zu Ge-
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